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UNE PRIERE A RECITER

lje Souvenir normand a fait parvenir au Saint-Père le texte 
de quelques prières pour la paix. Il noua plaît de reproduire 
notamment celle qui est adressée au Sacré-Coeur et qui s’ins­
pire du testament de Guillaume le Conquérant. La voici tex­
tuellement dans toute sa touchante simplicité: “ Seigneur, 
faites de moi un digne instrument de votre paix ; hà où est 
la haine, que je mette l’amour ; là où est l’offense, que 
je mette le pardon ; là où est la discorde, que je mette l’union ; 
là où eat l’erreur, que je mette la vérité ; là où est le doute, que 
je mette la foi ; là où est le désespoir, que je mette l’espérance ; 
là où sont les ténèbres, que je mette la lumière ; là où est la 
tristesse, que je mette la joie. — O Seigneur, faites que je ne 
cherche pas tant d’être consolé que de consoler, d’être compris 
que de comprendre, d’être aimé que d’aimer, parce que c’est 
en se donnant que l’on reçoit, que c’est en s’oubliant soi-même 
que l'on se trouve soi-même, que c’est en pardonnant que l’on 
obtient le pardon, que c'est en mourant que l'on ressuscite à 
l'éternei'e vie. ”

lje Saint-Père a vivement goûté cette émouvante prière, et il 
est à souhaiter qu’elle trouve un écho dans tous les coeurs et 
quelle soit l’expression du sentiment universel.

UNE MESSE A Ï/HOPITAL CANADIEN

|NE sonnerie de clairon qui a un accent étranger — un 
accent britannique — vient de faire se ranger devant 
le salon d’honneur du champ de courses de Saint- 

Cloud des militaires au costume kaki. Pis uont alignés sur 
| deux rangs. De brefs commandements en langue anglaise, et 

les hommes se mettent en mouvement. D';:n pas léger, ils 
i vont vers une construction de bois, chalet suisse ou norvégien, 
où, dans la salle principale, occupée tantôt par les secrétaires
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